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Une lettre de M. J.-J. Weiss 
Notre collaborateur e»V ami, M . Hector 

Dépasse, avait rappelé dans un de tes 
derniers articles que M. J.-J. W e i s s , 
est l'auteur de l'article de la Constitu
tion qui a placé te principe de la Répu
blique au-deasus 4 e tout débat révision
niste ; i| lui avait e a m ê m e temps de
mande son s.-inion sur la question du 
cumul kgittut^''. 

M. W e i s s , comme M. Ranc, comme 
M. Emile Burnouf, c o m m e les députés 
Marmonmer. LafTon, Çiffismond Lacroix, 
Pichon, Mesureur, .Eianoteaux et beau
coup (1 autres, a retonnu la justesse des 
principes posées dans la brochure sur la 
suppression du cumul législatif. 

Voici tes principaux passages de la 
lettre que M. Hector Dépasse a reçue de 
M. J. J. W e i s s , et dont nous sommes 
heureux d'offrir la primeur à nos lec
teurs : 

Palais de Fontainebleau. 2 4 lévrier 1880. 

Mon cher ami, 
« . . . Je vous remercie d'avoir rappelé 

que c'est moi qui ai fait introduire dans 
la Constitution, l'article qui déclare sous
traire au congres révisionniste l'institu
tion fondamentale de la République. 
Cet article peut devenir un jour, et il est 
déjà devenu une force précieuse pour 
ceux qui veulent défendre au moyen des 
luis KnstihifcoTrriïpubl.carofi. 

» D.ms mort article : le Péril Boulanger 
je n'ai poiut donne de conc lus» . ! etloc 
tive ; usé et malade comme je suis main 
tenant, l'intérêt que je prête à la Repu 
biique est surtout un intérêt philoso
phique et historique, et a ce point de 
vue il me suffisait d'indiquer comment 
s'est fabriqué petit à petit le croque m; 
laine Boulanger. 

» Les mesures pratiquée que vous in 
diquet, sontdignes d'approbation. Il y a 
de fextravagance ei presque «V fen/antUlagi 
à permettre qu'un dépoté d.-jà en fonc
tions puisée se présenter dans toute cir
conscription électorale qui devient va
cante, même sens avoir préalablement 
donnés» démission. L'eOt-il donnée.ceta 
ne vaudrait pas mieux- Et il est légitime 
de déclarer, comme vous Je demandes , 
que 1< iépuU ièm'snomtatre sera inéligible 
pendant It rtttt de la législature. 

«... On a été impardonnable de n'avoir 
pas fait voter par les deux Chambres , 
une loi de ce genre , avant l'élection du 
27 janvier. Toutes In raimu que vaut 
donnêt dont votre brochure, sont sur « pomt 
décima. 

« D'ici aux élections générales, il se 
présentera des « irtesstaeees où il faudra 
prendre d'autres mesures , peut-être ex
clusivement pol i t iques , qui incombe
ront, celles-là, au Président de la Répu
blique et à ses mibialree. Je souhaite 
qu'ils sachent les prendre, r é so lument , 
sans sortir du cercle tracé parles lo 

M Recevez, mon cher ami, avec mes 
remerciements l'expression de m e s sen 
timants bien dévoués. 

• S. J. W I I S S . » 

Lorsque des hommes tels que MM. J.-J. 
W e i s s , Ranc, Burnouf, et des députés 
appartenant à toutes les fractions de 
l'opinion républicaine, s?, rencontrent 
mr un principe de politique, il faut 
iroire que ee principe estibien solide. 

Hier, la Chambre a ajourné l'urgence 
njr la proposition de M. René LalTon, 
nterdisant la multiplicité des eamJtda-
lures. Noos engageons la Chambre à ne 
pas retarder davantage une discussion 
si importante. 

Le parti républicain tout entier de
mande des solutions. 

V - . G. CLAUDE. 

UN HOMME PEU RASSURE 
Quelqu'un qui est peu rsesuré — qui ne 

l'est même pas du tout — c'est le sieur 
tau) de Caaaagnac. 

Ce bravache a beau poser devant la ga
lerie, peur le tombeur de la République 

beau annoncer, soir et matin, que la 
gueule n'en a plus pour six mois. 

En réalité, notre matamore ne se disBi' 
mole pas que Marianne pourrait hlen ne 
pas accepter le rôle de « guillotinée par 
persuasion », et serait capable, - le cas 
échéant — de transformer ses bourreaux 
eu victimes. 

Ecoutes cet apologue : 
« La Méeubiiqua est un requin, écrit le 

héros d'Artnentiéres. Boulanger, aidé par 
, Valait mordre à l'hameçon. Elle est 

prise, et nous allons la pendre la tèteen 
oas , pour lui faire dégorger ce qu'elle 
gloutonnement avalé et sans choisir. Mais 
avant de la vider,(ja<-e la qusu-z t L'animal 

>ivactt et ne crèvera pas sans se débat-
fitrteujsemeni. Et st noua-n'avontt pa. 

de prudence, nous pourrions bien y latsseï 
QOELQOE BRAS CASSÉ OU QUELQUE COTE 
ENFONCÉE. • 

Nous n'avions pas besoin de cet aveu 
dépouillé d'srUfice, pour savoir que H. 
Paul de casaagnac ne tue les gens et les 
institutions, que sur le papier. 

Cest un homme prudent, excessivement 
prudent, quand H s'agit de pas*er des 
paroles *ux actes. 

fit du moment qu'il y a des c/mps à 
oevolr « n approchant du requis, m 

née tranquilles : M. de Cassagaac le 
laissera vivre en paix. 

A. C. G. 

DISCOURS DE M. PICHON 
Voici le texte m e&tenso du discours pro 
nonsé mardi à la tribune de la chambre 

M. Pichon. 
LB «-KteioKNT. - La parafe «st a. 11. Pi-

(rmmt5Trfeu"»ttw%<ia ffp^sftfeTquî, 
»st ea c* moiO<y>t -on-ni-e * l« rhimhf on 
portf sncune atteinte au principe du wuffraere 

1̂ tirette ironiquement. - Au eontrair* t 
M. PICIION. — JVettme 

„ i rtltes-tw-
rAftl- il -i ?uttr*(L* pni*«raSI.. 

Urt cftt*. " 

An Ministère du Commerce 

Paris, 27 février. 
M. Tirard a reçu lus chefs de service de 

ta. Mfknvar- 4- i» *«*^»* son mieistere, de Is oommlss^n de l*Ex 

'•n fait fc w oeairsoaie"'--

a e> ctaelA *U dAmaaiaiU V 
t qnpu aont cT«« qui u d4'*(.d>(»t et la ««•*» * couvrit de s» responsabilité les 
e-«nt, *tqa»'ss'int c*u< qo' la meu WD|. fonctionnairei déveués, mais en môme 

[tempe il ssra juge sévère dea fautes et des 
M. Du^ué de |* KAfconsiBiH.— La détnoerat* 

M . L I pRtsuiijcT.—V. uiliaJlaitMr parler Vprsr 
iu-, meaalanrs. t#,'%v 
Ja aérai obtiifé de rappeler a l'ordre fta iotçr-

i d> ISiS pour étabiir.fe 

a lot du It c 
.«!.. (Ap^lauilWelB' 

PlCUOA.. 
dant dix-blit' 

Uni' 
. safTrmfe univar», 

tnÉTiea qui ont édlctû ftp-
contre te tdffrage o^Wer-
>nl.al gauche ) 

mêmes lui, paa 
JOUBOIS. — QwNapsn 

mMleVdmm 
_ awvawwl. (ApplaÛd*-

n^menls & gauche et au oeptre.— IntorrupUooa 

M. BoacHER-DBLANÔ c- — C'ait ce 9«T((d* 
vouif* Mr* i 

11. w; PmoYotT PS L*ov*T. — CosaffiaMt le* 

M- PicaoM.. que eoaoat le» ml-nat" «Si, apria 
avoir dflcHalnr'! l'invasion allernaade aflr potr* 
pays... (Vifs appiaiidiaBamcDta a gnuepi 

Chambre des Députés 

COHUUSSIOR DU BUDGET 
Memlnation du bureau 

Paris. 27 février. 
Les membres de ta commission du bud 

•et e s août réunis à deux usures pour 
Constituer le bureau. 

Oflt été élus : président, M. Jules Roche, 
ir Si voix, contre 9 données a M. Pey 
f) , l à U. Sarrien. 1 a M. lïtbot, vice 
reatdents, MM. saint Prix et Dreyfus; 
tertiaires : MM. Jamais, c r e m i e a i . l , e j 
u e et Jsurès. 

Protistftliona h .droite.), ie sont livrés dam 
l'Assambé* qu'il» ont qualifiée eax-rtiéraiH 
d'Assemblée A!u« dans on J««f de wtlBrtr,» 
toutes aae série d'entreprises contre la raffrakt 
univer.eJ... {Nouveaux *pplaa>4ia»eif«MH * 
g..ucbe); qa; ce sonl Ut itiêmua qui opt fait Je 
c->u p du 14 MAI, qui ont tenté le Coup à'aUat 4a 

p MAHTIMMISY M. »e «omt* 
ni, te 

i sait les mémos oui 
vantail)ut, en WT3, lu laire mnroher tu Fratii 
que ce août U*a tnénaa qu> décUr»ia»t, ea tfî l; 
qu'il aufllaait d'm. IwUillon pour dr~*~ 
fonvfrainetft nalioiial«fl f*ireévM«»r 
du Corps Kgi-laîtf, (AppUudidgerûSatï 

Kofaee de cettncoti'lion sortis de 
dtciSM conduite S !• bitiide pir ' lea 
tcarscÈsaripoi, in dftniocral-iè V*rra teAiS n)i 
h,,m.nés d« liberté. • (HxciantattoosctrlrSé-irii-

a droite), tou- \— lumiriirts de proffréSV 

.cKl» 
•i-iusi'nt a JAiarer f "ÏÏL 

Je sais ou des signataire! de cette propoii 

M* beau* t>s LA ?4UCOHMERIB. — Le tufrage 
nniv«raei «"en eonviendru 

M. Luden de la PIRA imi. — LAissez donc les 
86 déperUmeata voter pour voua ! {Nouveaux 
rire* rdro't-.) 

vaUlDSKT. — Veuille» ne pa» interrom
pre, meaH.-ur » ! 

h P I C H O N . - . . et je vle«« demander t tous 
las républicains d* la Chamb e d̂  vouloir bien 
lai HhMM>**r le bénéfloe d'un examen aporo-

tkwmm 
i I ornenui-, ùodia 

fiJélité inalté-abln 

r de l'orgence et de 
immédiate ,Très b en, très t 

riiist^s, p-iic-que ^ «uflrancueiTenel fie tara 
pis uvi;u*.e... ( (jplaad;t»a«.-»e»|»fc gautte. 
bruM ft droite), 

M. le PBteutHT, a,tdrefc«ct l U éfoile. — 
Mef^eurh . vou> «tus d'une lateKrti 
iir.iVBb.e I On a écouté vos orateurs 

u-iia*em- nt* prolongée et répé-

regâgnant as plaea, est folvoité 

DUceura de M. Jaxlee Roche 
En prenant possession du fauteuil, M 

Jules Roche prononce une .courte allocu
tion dans laquelle, après lee remercie 
méats d'usage, il dit : 

i H suis sur de répondre H vos inten
tions eu voua conviant a entamer vos Ira 
vaux. 

Vous satisferez au VOMI que laChatu 

Incident 

Lafln.de la séance a été marquée par 
n incident. 
M. Soubeyran a proposé que préalable 

ment i toute discussion générale, ou dis
cuta une motion tendant à consolider les 
obligation'* sexennaires déjà émises et a 
fournir des ressources en remplaçant les 
obligations restant à émettre pour le ser 
vice du budget extraordinaire. 

M. Soubeyran « fait valoir que cette rao 
tion diminuerait notablement les charges 
du Tréeor. 

Il a insisté en disant que la plupart des 
états étrangers, profitai]' de l'abondance 

H . < «raot 
* U KIRUFsCTtfflE IES 1 

Le président de 1s Répùeli 
pagné du général Brugèree td . 
Uchtenstein et KornsprohaL a 
iourd'hm, à deux heures, la r 

manufacture par M. ftm 
nnances.et par M. Pradins. din 
nérsi des manufactures de l'Eta.. , _ 
onW^ésenié ie haot personnel d» J 
bassement. 

Après avoir visité fa menufael 
Oaruot a conféré dea nicdaiuee * M 

tuellement contracter A un taux beaucoup ciens employés. 
moins élevé ; tandis que si en laissait 
passer l'occasion, on se trouverait plus 
tard dans des conditions moins favo
rables, 

M. Soubeyran a ajoute qu'il était inad
missible que la France continua son 
emprunt à k OrO comme elle le fait chaque 
jour pari émission des obligations a court 
terme alors que la Tdnlsie va tslre la con 

' s* datte a *U|2 avec 1» garantie 
de l'Etat çais. 

M. Peytrala répliqué qu'en fait M. 
beyraa s'était tronpv. H n'est pas exact 
que l"Bt* emprunte •t'iOiO; lesoWi^Vions 
lexennafres tevjetirtent en effet :i S,W 0\0. 
ee qui est à peu prés le mémo taux que ta 
conversion tunisienne. 

Il ajoute que l'Blat poarraiteens dottte 
emprunter à meilleur nmrctL» 

LE I U | U E T _ K IIRCEM • 
D i H o u n d» M. F i l i a l 

Pari», ëj ' 
M. Flonoet se reudr». 1 

mari, A Chartres, où il doit proi 
Important dia'iour» au banque!*! 
orgaoiae pour célébrer le i » - lai 
de la nalsaance do Maroaau. 

MM. Mlllarand. p. s u a u , a et GH«a 
doivent également s'y rendre. 

On se rappelle ^u'eii 1SJ1. M. r t a _ 
di>)a parlé au même endroit dani , 

—-
NOS DÉPÊCHES 

-ficaa écmltélégrapntguêêttéUohtniqtt 

6e l'Avenir de Roebaix^feercoing 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, «Tté-ïrier. 

Les ministres se réuniront uxapt loq 
nellement demain, à reiysife, n u s h pré 
sldenee de U. Carnot. 

Démission d » M . 0 % 

Nlmei. 27 février. 
M. Numa r.illv. qui vleu' d'être révo 

que des foticttois de maire ds Nlmei. a 
adressé au ministre de l'inttrleur sa dé-
mi l l ion de conseiller municipal. 

im. 
. Vous suivrez assurément l'exemple de 

la Commission prèuè lente, sur uu point 
essentiel : comme elle, t o u s écarterez de 
votre discussion toute politique: vous 
poursuivrez voire examen du budget sans 
aucune préoccupation qui ne soit une 
préoccupation lioanciére ou budgétaire. 

• J*o*e dire que cet eaorU animera, sans 
ciMBttoa, tous les n M a n , de It Com
mission, e; Je le dis san» ouMtor que pour 
ta première lois ia droite de la chambre. 

' Aprte M discours . la Commission dé-
" —l'ail* senti 

. i nommer 

MwtlW~ 
•„ m demandi 

mission de s'occuper immédiatement de 
la conversion des 300 mill ions d'obliga-

signalée hier par M. 
Pevtral, comme une opération nécessaire 

"urgente: mais la majorité de la com
mission a décidé qu'il convenait d'atten
dre l'opinion du nouveau ministère à cet 
égard. 

M. Rouvier a, en effet, manifesté l'io 
tentiou de modifier le projet de son pré
décesseur touchant l'alimentation du bud
get extraordinaire. 

Les rapporteurs 
La commission a enûn désigné les rap

porteurs suivants : 
Pour les FINANCES : M. Bardeau. 
JUSTICE : M. Monm. 
AFFAIRE! ÉTRANGÈRES : M. HanOtftUX. 
CULTES : M. Amagat. 
INTÉRIM)R : M. Jamais. 
SERVICE PÉNITENTIAIRE : M. Leygues. 
OUERMB : M. Etienne. 
MARINE : M. Gervilie Réache. 
ALOÉRIE : M. aadaud. 
COLONIES : M. Arthur Leroy . 

POSTES ET TBLÉORAPHBS : M. Arène 
TRAVAUX PUBLICS : M. Salis. 
CONVENTION ET CHEMINS DE FER DE 

.'ETAT : M. Batlid. 
INSTRUCTION PUBLIQUE : M. Compayré. 

de l'épargne et n'ont qu 
M. RI bot se plaçant ù un autre point ne 

vue tait observer que si on accordait la 
priorité à la motion Soubeyran avant 
louverturede la discussion générale, on 
créerait un préjugé favorable qui pourrait 
avoir de graves Inconvénients. 

11 a demande que la motion soit exami
née an cours de la discussion générale. 

La commission a adopté cette manière 
de voir. 

La Commission commencera demain 
l'examen des budgets particuliers et coui 
meuoera par celui de la justice. 

L» RÉFORME DES BOISSONS 
La commission de réforme sur les 

boissons soumettra au nouveau ministre 
îles nuances le projet modifie, et après 
svolr entendu les observations du gou-
Vdruemeat, arrêtera le texte définitif et 

Le président de la gauche radiale a 
reçu aujourd'hui (rois nouvelles ;idaé 
sions à la déclaration antiplébiscitaire ; 
celle de MM. A. Belle (Haute-Garonne), 
Guyot (Marne) et Thiers (Rhône). 

Il reste quatorze signatures à recueil
lir, dont l'adhésion ne lait aucun doute. 

La commission a donné aux rappor
teurs la mission de préparer immédiate
ment leur rapport de faoee qne la dis
cussion puisse venir devant la chambre 
dans le plus bref délai possible. 

I/inéligibilité des députés 
Au Palais Bourbon, presque toutes les 

conversations de couloirs roulent sur la 

fimposition tendant à rendre inéligibles à 
a prochaine Chambre les députés actuels. 

Bien que cette proposition ne soit pas 

CW DE ftUiASE 

Parts, arWvi 
Le brait s'était aujourd'hui r 
tins Paris que des nouvelles _ 

étaient parvenues du TonJuo ; on 

colonne n'est en marche i 
Le iiiinistr.j de la marine a i 

tin même du Tonkin une dépêche de l 
vice ne relatant rien d'inquiétant. 

LA R-PROOUCTÏÔÎ DE LA TUIR EIFFi 
Saris, T, février. 

M. Jaluzot n'a pas «sdcore répondu i ï 
letua de M. Etflel. W eeUeve que Va rii 
liation pure et simple du traité q u i 

""' : pour la roproducti " J -

encore déposée, elle est très sérieuse' 
ment discutée, parce qu'elle a déjàl'ap 
pui de personnalités importantes du parti 

S £3 3ST A. T 
Le gauche répubuoaina 

1 ' Parti, 27 févriai. 
La giuche républicaine du Sénat.réunie 

sous la président» de M. Barbe;, s'est oc 
eupée des lois qui vont venir prochaine 
ment en discussion : celle sur la respon 
sabllité des accidents et celle qui esl 
relative aux prud'hommes commerciaux. 

i l a été lait a celle dernière de nom
breuses objections dans la réunion. 

ne pent être laite 
parait le "'mire M. 

Des SOTS traités 

•Si 

rtMtfi. 

L'EMBIUCHHE BOUUIIGISTE 
Uns leur» ém Clprianl 

Paris, n lèTrier. 
Les boulangisles continuent leur rs*. 

colage dans tontes les classes de la H -
cleté. 

Hier l'un d'eux se disant marquis, te
ste Marie dn Nozet se présentait a f» tmmt 
loctalnu su nonideB«rbeozlsari)ea<t**>. 
sait les rédacteurs de ee Journal, e M r * i . 
très le républicain Italien dprlasu *t 
s'enr61er août la bajutlère t a l>oi|l|s> 
(Isro" 

Ex 
outre reçu d' imilci 

H De testes pioe partit dt sa 

"«t aae sssoeltUoa «et a 

FisiLLfcw* ar LAmtir 4t flsusetat-Mtratoifl sa 

L'AS DE CŒHR 
Le petit complot qu'elle avait errante 

avec les parents du comte de Horn gâta 
tout. 

Coehe, le valet de ««ambre, en était, en 
introduisant tout doucement la marquise, 
il avait fait cacher derrière la porte une 
dénutation choisie parmi les signataires 
de la supplique. 

k l'appel de aime de î'.irabère, le duc 
d'Havre, le marquis de Crequyetle prince 
de Goiirtenay entrèrent. 

(.a vue deees seigneurs lit dn dnc d'Or
léans un tout autre homme. Il se rappela 
qu'ils venaient pour lut arracher nn acte 
contraire a soudsvoir <!e che lde I Elat.el, 
a 1 Instant même, je débonnaire, l'atnou-
r e u i , le chevaleresque Philippe at place 
au Régent de France. 

Il alla d abord à la marquise, loi prit 11 
main et la reconduisit Jusqu'au seuil du 
cabinet avec dès faç >ns respectueuse» 
auxquelles madame de Parabère ne t e me-
p-lt point. 

Mle jusn l tUnaMiOeHorn Malt pariiu 
puiaflue le duc la tenvovaiu 

*Krs l e l l é i i a t îevlnt aux nobles selu 
clteura, et. se redressant llerement : 

— Je «al* ce qui vous amène.ouMleurs, 
d l t l U l ' u n i l r q u » n'aurait pas « a a v o u e 
ton oiMI», te roi Louis XIV , vous venej, 
me demander la grâce de al. le c e r " 
Horn. 

— Oui, rcontelgneur, répoudit 
CreJSy, « nnnaeipéront S u i t iustioe 
•ouint qu'en U bonté de votre Ailette 
«orale 

doit être égale pour tout, et mon devoir 
me détend de gracier ce grand coupable. 

— Monseigneur, veuillez considérer que 
le déshonneur de cette exécution rejaillira 

"3s plus nobles Tamlllusde France et 
de l'Europe. 

— Le déshonneur est dans le crime, et 
)n dans le supplice du criminel. 
— Montetgueur, la maison de Horn à 

laquelle nous sommes tous appureutés, la 
maiaon de Horn u l'honneur d'appartenir 
aussi a la vôtre. 

Fort bien, messieurs, dit le Régent 
une incomparable dignité, J'en parta

gerai la honte avec vous. 
Étil les congédia d'un ge^tesl souverain, 

que les seigneurs confondus baissèrent la 
tête et sortirent sans oser répliquer un 
seul mol. 

Le» paren» du comte de Horn ne furent 
pas plus tôt sortis .lu rahlneLque Phl-
r'—-i se jeta daus un fauteuil et sonna 
. r _ . appeler aon valot do chambre.cocne. 
le complice du guet apens tendu à sa clé
mence. 

Ce fidèle serviteur parut sur le seuil, 
tout honteux de l'insuccès de ta ruse et 
tout trembfcMit de peur, car ilconnalnealt 
sssec son maître pour comprendre que 
l'orage allait éclater. 

— Approche, drôle, lui cria le duc d'Or
léans, approche, et dls-mol pourquoi tu 
f e s permis d'enfreindre mtf erdres for
mels. 

— Monselgneur.balbutta le malheureux 
valet, c'ett la faute de madame la mar 
quite ; elle m'avait assure. . . 

— Laisse la madame la marquise et re
tiens bien e»d : pour cette f ds. Je consens 
a le pardonnera causede tes anciens sur 
v i te»; m«i«*i Jamtit 11 t'arrive de livrer 
a n/ut que ce tOU l'entrée de mon ctblnet 
u n s mon «**>f»ation. Je te chaise, 
tendt-t» bien t Je te chatte sur l'heure^t 
Mut renriMlon. 

— Ucniielkneur, je vous jure . . . 
. A l t t * # t T t U l m t r t t 4 l'otuvre, Mur 

Te>momellt(fttnttnte-to1 dt répondre i met 
question!, et •trde-toi de meolir. e u nul 

prendrait. OA est allée, en sortant 
d'Ici, madame de Parabère? 

— Monseigneur, elle t deteendu i'tset-
lier en ooiiraot et elle s'ett Jetée dans son 
carrosse, qui l'attendait à rentrée de la 
rue de Valois, dans son carroaae, où elle a 
fait monter un homme. 

Un hommme f 
Oui. monseigneur, une manière de 

laquais en livrée brune qui l'accompagnait 
quand elle eat venue au Pahvs-iAoyal. et 
qui, dépote deux jours, & ce qu'on m'a dit, 

î la quitte point. 
— Quelque agent de la maison de Horn, 
ins doute. Et que s'est-il passé ensuite. 
— Son cocher t touché vert la rue Neu

ve des Petits-Champs, et Itt chevaux sont 
partis au grand trot. 

— Bon- vovage I dit entre ses dents Phi
lippe, de plut en plus Irrrté ; et toi, ma
raud, détale et va me eherther Dubois. 

— Monseigneur, Je n'Irai p u loin pour 
cela. M. le ministre s'ett crotté dans votre 
antichambre avec M. le duc d'Havre et ses 
amit, et il est la qui demande à vout 
voir. 

— Il es t seul T 
— Nou, monseigneur. Il s smené M. 

un peu tard pour empêcher ha procès de 
leur noble parent de suivre son cours. 

— Est ce que l'arrêt est déjà rendu r 
— Lepuis une demi -henre , monsel-

et de voler un porteur d'actions de la 
Banque royale ? 

— Peu m'importe qu'il s'agisse d'actions 
ou de louis d'or. Le comte, en vertu de sa 

ordinaire et extraordinaire, pour ensuite 
être conduits à la place de Grève, où ils 
seront rompus vifs et attachés sur la 
roue Jusqu'à ce que mort s'ensuive. Oh t 
messieurs de la Tournent ont bien fait 
levehotes . ajouta Dubois en se frottant 
les mains ; i arrêt ne contient même p u 

— Qu'est-ee que eels f 
— Un dispositif secret par lequel la 

Chambre mitigé quelquefois la rigueur 

te, ces doux conseillera ; mai a oe zèle me 

de traiter plus mai que lui son complice, 
la commutation s'appliquera aussi a ce 
Mille. 

— Alors,mnnseigneur.cherchez un autre 
tie mol pour libeller ce rescrit, dit froi

dement Dubois ; Je ne me soucie pas de 
prendre part à la rédaction d'un acte dont 
la conséquence sera d'enlever toute aecu-
rité et toute consente aux créanciers de 
la Banque, et, par suite, de perturber lea 

Fort bien I Fais les entrer tous les 

être quitte à si bon Coche, ravi d'ei 
compte, s'empressa de disparaître, et. 
instant après, la porte du cabinet se r t -
vrit pour laisser passer tas personnages 
annoncés. 

Lan- paraissait froid, et hautain, & son 
ordinaire, malt Dubolt.comresa coutume, 
montrait un visage souriant at t'avançait 
d'un air compassé qui loi tllait fort mal 
car l'agitation était t s n élément netu-

qu'a leur mine vout sYi 
que J'tl fait i leurs 

— Oui. oui, »r ' 
duc, cet *x< 
bis prince semblaient fort déconntt. Au 
su-plot , cet dignes ttjttjottjrt t'y tout prit 

— Une cotntiutation de peine. Je fais 
remise aux condamnés de la torture et 
de la roue, et JVntends qu'Ut soient déca-
'pités demain matin dans la grande cour 
de la Conciergerie. Allont 1 écris pour que 
Je signe sur fe-ehamp 

— Monseigneur, Je n'écrirai point 
cela. 

— Ou'ett-ce adirer 
— C'est-a dire, monseigneur, qu'il faut 

absolument que ses gens la «oient géhen
nes d tns la prison et roués en Grève 
- K t mol . Je ne veux p u qu'Ut le soient 

J'tl refusé tout i l'heure t trois sentlls-
HHMkM de la plut sauta natalité U vie de 
M. de ,aern , parte que Ja- trois eue son 

i tspnsai «rime mérita 
parte qut J*' aroit «ui 
ks j tr t ,aut«f t»Menae qu'en 

remercierez 
le Régent furieux. 

— Je rernse, et vout 
plus tard d'avoir réfuté. 

Le ministre dit cela avec tant d'assu
rance et de calme, que le duc, au Heu 
d'écrire lui même la commutation de peine, 
te mit à te promener avec agitation à tra 
vers le cabinet. 

- Bt v o u s . U v r . e e t e e a u t s i v o t r e a T l s î 
demanda Ml en s arrêtant tout à coup de
vant l'Inventeur du lyitème. 

— Oui, monseigneur, dit L'Ecossais d'un 
ton ferme; j'estime qu'une répression 
énergique est nécessaire pour prévenir 
d'autres crimes de même genre. Déjà on 
fait courir des bruits défavorables «ur 
la grande entreprise ft laquelle est étroit» 
ment liée la prospérité de l'Etat. Si un 
attentat ceoms sur le courtier le praa 
connu de la rue Qnincampoix n'était pas 
puni avee le dernière rigueur, ce serait 
pour ébranler le crédit pobllc, et, mol qui 
en ta i t rtsponttble, je n'aurais plu,,mon 
seigneur, qn't résigner entre vos mains 
mes fonctions de directeur de la Compa
gnie du Mlssltsipt etdeconlrêleurgtaésal 
des Dnsnret. 

- u n i cnmptir.reprltrmbetteri f aper
cevant que l'argument de Law avait déjà 
m lamé It résolution du Régent, t t n t l 

compter que, si vous dispensiez les con
damnés de la torture e t de l t roue, vous 
perdriez une superbe occasion d'obten» 
des éclaircissements sur certain coassant 
dirigé par le colonel La Jonquière 

— Quoi I Ils seraient affiliés ft la coea-
piratlon r 

— P u le comte, du moins rien s a la 
fait supposer ; mais l'autre, le Piénvealtss. 
tout semble indiquer qu'il rréqueotaHsH 
insaisiasable colonel et qu'il pon iranat l 
dire lung sur ton compte. Or, rien s a 4Mn 
lalanguecomme l'application du Arc4eatjna 
par monsieur de Paris et comme la c r S u S 
des coups de barre. 

Si encore tu était tûr de la oob 
— e misérable avec La jonovUr 
consentirais peut-être, dans l'intérêt 
sûreté du rot... 

— Il n'y a au monde qu'un seul 
qut pourrait nous renseigner 

ur les laits et gestes de n u l 
— Eh'bien.llfat 

roger cet homme. 
— il est mort, c'est l'exempt qui t'était 

chargé d'srrêter le faux commande» Biv 
roni et qui n'a plus reparu dopais tm 
expédition dans la carrière de Vantas 
Mais cela u'empèohequ'il e u bon cratastsar 
de faire parler la sieur Laurent d e ' M I 

— Lui encore p u a s , malt l u s t a t u é 
motifs n'existent pas pour M. ds rtirtatt. 
pourvu qu'il subisse la peine c a p U t l a v S 
Jusiice^sera^saiisfalte 

bol 

w laits et gestes deFÎUne*. 
Il ftut commencer ptr Ister-

— Oh i on » moneàlfoeur, ricana k 
..ois , voilà que vous vous état isas 
peui des.arioelpes d'équité • « T ! a 

teniez i l étequemaent t o s t l l 
Il donc Juste de etrngwr la s 
l'suteur principal d'nn ervmatn 
tt de réserver t o u t u m tevérnsjn 
an complice, an, ta lMterne r Qui a i 
le psesoler » c'est, de u n propre i r 
comte * r f l o r n » 

- p u moins, il n'a p u volt , t a | 
dire le Régent, qui en était à f -
faux,-fUïtnu. 

, (A ««lonj tuferritts OC 1 
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